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RESUME : Nous avons comparé les densités et les 
biomasses des différents qroupes animaux constituant la 
faune du sol de formations herbeuses et forestières de 
deux réqions du Zaïre. Les Termites et les Fourmis se 
partaqent dans la plupart des cas les deux premiers 
ranqs. Font exception des formations p a r t i c u l i è r e s 
comme la Palmeraie naturelle ou les Lombrics arrivent 
en tête. la bambousaie pauvre en Termites et riche en 
Co11embo1 es et une jachère arbustive de 15 ans d'âge où 
la faune des zones herbeuses a disparu et où la faune 
forestière ne s'est pas encore complètement établie. 

MOTS CLES : Pédofaune. Termites, Fourmis. savanes, 
forêts, Zaïre. 

S U M M A R Y : Termites and Ants. the most abundant animais 
of the soil fauna in several forest and savannas of 
Zaïre. 

Ue have compared densities and biomasse, of différent 
zooloqical groups composinq the fauna of the soil of 
différent savannas and forests in Zaïre. Termites and 
ants ho 1 d gerierallv the tuo first places. Amonq the 
exeptions ue find the natural plamgrove uhere 
eart huorms are the most important. the bamboo-qrove 
poor in termites and rich in sprinqtails and a 15 vear 
old s h r u b b y fallou uhere the fauna of the qrassv zones 
has disappeared uhile the fauna of forests in nôt 
Completel y e s t a b l i s h e c . 

KEV UORDS : Soil fauna. termites. ants. savann3, 
forest. Zaïre. 
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INTRODUCTION. 
Les régions de Kinshasa et du Bandundu connaissent 

un climat tropical humide dont le climax correspondant 
est la forêt, mais par l'action des feux de brousse, 
l'homme a limité l'évolution de la végétation au niveau 
savane. Les q a l e n e s forestières reculent actuellement 
très vite du fait de l'explosion dèmographigue dans les 
villes, car l'agriculture y est très souvent effectuée 
sur brûlis. Quand ces terrains sont abandonnés 
lorsqu'ils ne sont plus rentables, ils sont voués â 
demeurer jachère herbeuse du fait de la multiplication 
des feux de brousse. Dans ces régions, de surcroît le 
sol sableux (plus de 100 m d'épaisseur par endroits), 
lessivé par les pluies et pauvre en minéraux, est très 
acide (PH = 4 â 4 , 5 ) . La mise en valeur de cette 
région passe par l'implantation des forets que l'on 
pourra exploiter, mais qui permettent aussi la remontée 
des minéraux vers la surface du sol par le jeu des 
racines Pivotantes et de la décomposition de la 
litière. Cela peut permettre la culture de certaines 
plantes v i v r i è r e s . 

Cette forêt donnerait aussi un effet de ceinture 
verte permettant d'améliorer le taux de pluviométrie 
dans les zones voisines sèches situées plus au sud. 

Nous nous sommes intéressés au créneau suivant : 
comparer la faune de la couche superficielle du sol et 
de la litière de différentes formations forestières et 
de savane. Nous avons particulièrement recherché des 
zones de jachère gui furent â l'abri des feux de 
brousse afin de comprendre comment évolue la faune du 
sol au fur et â mesure du développement des arbres. 
Ces travaux rentrent dans le cadre des conceptions de 
GHILAROV (1969) gui a montré gue la productivité 
forestière peut être améliorée en modifiant la 
pédofaune. Nous pensons gue lors de l'implantation de 
forêts sur ces sols très pauvres. il faudra tenir 
compte de la oédofaune et en particulier- des 
dêgradateurs et m i n e r a 1 i s a t e u r s gui permettent un 
recyclage rapide des minéraux contenus dans la litiere. 
Les minéraux ainsi libérés peuvent être repris par les 
racines en attendant gue celles-ci n'atteignent des 
zones plus profondes et plus riches. On sait aussi gue 
certaines forêts tropicales vivent ainsi en "circuit 
ferme" (DUVIGNEAUD 1980). Notons gue pour les zones 
gui ne sont pas en contact avec les forêts galeries 
l'arrivee des minèra 1isateurs forestiers peut être très 
lente. Il est alors intéressant d'introduire dans ces 
zones des échantillons de sol prélevés dans les forêts 
naturel les. 



275 

M A T E R I E L ET M E T H O D E S . 
Les résultats que nous présentons correspondent â 

des é v a l u a t i o n s établies â partir de 6 ou de 9 
prélèvements, effectués entre mars et avril 1984 ou 
1985 (saison des pluies). 

Pour effectuer ces prélèvement, nous avons combiné 
la méthode des guadrats et de l'échantillonnage 
aléatoire. Dans le site â étudier, nous délimitons un 
carré de 10 m de côté divisé en 100 carrés numérotés (1 
m2 ) . 
Un tableau des nombres au.hasard permet de déterminer 
en début d'année les carrés qui seront visités. (Carré 
de 2 0 x 2 0 cm de c6té situé au centre du carré de 1 m de 
côté tiré au sort). 

Les prélèvements sont des cubes de 20 cm de côté 
contenant la litière, l'humus et la partie supérieure 
du sol. Ces cubes découpés â la m a c h e t t e et prélevés â 
la bêche sont transportés dans des sacs en matière 
plastique. Au laboratoire le triage est effectué â la 
main et â la pince molle, puis par flottation â l'eau 
douce . 

Pour les zones forestières, une correction est 
réalisée, tenant compte des animaux occupant le bois au 
sol. Pour les insectes sociaux, une correction est 
effectuée après dénombrement des sociétés sur des 
surfaces de 400 â 600 m2 et évaluation de l'effectif 
moyen de ces sociétés. Ces v a l e u r s sont largement 
suffisantes en ce gui concerne l'estimation des 
différentes espèces de Termites (d'Après JOSENS, 1971). 
Pour les F o u r m i s , d'après LEVIEUX (1971) il faudrait 
800 m2 afin d'obtenir une bonne évaluation. En fait, 
nous avons complété notre échantillon par la méthode 
des itinéraires (LEVIEUX. 1967). 

RESULTATS 

ETUDE G L O B A L E . 
L o r s q u ' o n Cons idère le nombre d'individus par 

unité de surface (tableau 11. en dehors des cas où nous 
n'avons pas PU faire de correction tenant compte de 
l'effectif des sociétés. ce sont toujours les Termites 
et les F o u r m i s gui occupent les deux premiers rangs. 
Deux biotopes semblent particuliers : la palmeraie où 
le taux de Vers de terre est important et la bambousaie 
ou celui de Collemboles est le élus important gue nous 
avons trouvé. 

Si r on considère maintenant la biomasse par unité 
de surface (tableau II). on se rend compte gu'ici les 
Termites et 'es Fourmis, bien gu'occupant toujours des 
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rangs de premier plan peuvent être surpassés ou très 
c o n c u r r e n c é s par les Coléoptères (avane boisée, jachère 
a r b u s t i v e ) . les Myriapodes (almeraie, forêt secondaire, 
savane boisée) et les Vers de terre (almeraie). 

L E S F O U R M I S . 
Elles ont été étudiées en détail dans tous les 

milieux en dehors de la b a m b o u s a i e . 
On notera qu'elles semblent être plus abondantes dans 
la savane boisée et que leur biomasse est la plus 
importante dans la jachère arbustive où l'on trouve des 
e s p è c e s dont les individus sont volumineux 
(Pal tothyreus tarsatus. Camponot us ma eu 1 at us . 
P o l v r a c h i s sp.). 

Si on calcule le poids moyen par individu on 
t rouve: 
S a v a n e herb.: 2.07 mq. Jach. arb.: 3.5 mg, Forêt 
K i n s a m b i : 1.94 mq, Jachère herb.: 1,07 mg. Palmeraie: 
0 . 8 4 mg, Forêt Kimuenza Haut.: 2.19 mg. Savane bois.: 
1,08 mg, B a m b o u s a i e : 1.98 mg. Forêt Kimuenza bas: 2.18 
mg 

Une étude plus détaillée permet de s'apercevoir 
qu'il y a une forte différence dans la répartition des 
genres de Fourmis entre les différentes formations 
étudiées. 

- En jachère herbeuse. savane ou prairie. les 
Ponerinae sont peu représentées : Odont omachus 
troglodvtes lâ ou i1 y a des arbres, B r a c h v p o n e r a 
s e n a a r e n s i s dans les zones bien exposées au soleil. En 
lisière de bosquet on peut trouver des sociétés de 
Paltothyreux tarsatus. Des Dorylines se rencontrent 
parfois lorsqu'on croise les colonnes de chasse. 
Les Pseudomyrmicinés , vivent sur les arbres et ne se 
trouvent qu'exceptionnellement au niveau du sol. Les 
M y r m i c i n e s par contre sont bien représentées. Les plus 
r é p a n d u e s sont les Pheidole. les Cremat og as t er et les 
My rmi car i a. Les représentais de ces trois qenres 
exploitent beaucoup les arbres et les arbustes. de 
sorte que là ou il n'y en a pas ce sont les Monomori um 
gui dominent. On trouve aussi des Catau1acus nichant 
comme certaines Cremat ogast er dans les tiqes creuses 
des qraminees. des Tetramor ium et des Lept ot horax. 
Parmi les Do 1ichoderinés. le genre Tap i noma est bien 
représenté, surtout dans les zones habitées. Enfin, 
c h e : les Formicines. on trouve plusieurs espèces de 
Camponot us terricoles. ainsi que des Po1yrach i s et des 
P h a s m o m vr m e *. Autour des citronniers on peut trouver 
des Oecophvlla longinoda chassant sur le sol. 
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- Dans les forêts secondaires, par contre, on va 

rencontrer un grand nombre de Ponerinae nichant presque 
toutes dans le bois pourrissant au sol. Les genres 
ftmb1yopone. PIectroctema. Lept ogenys. Phrvnoporiera et 
Hesoponera sont peu ou assez peu représentés, par 
contre les H y p o p o n e r a . Pachycondv1 a et Odont omachus 
sont fréquents alors que les Anochetus abondent dans 
les branches ou les troncs tombés au sol et attaqués 
Par les Nasut itermes. Les Pa1t o t h v r e u s se trouvent en 
lisière ou sur les sentiers forestiers. 

Des colonnes de Dorv 1 u-s peuvent se rencontrer ça 
et lâ, et les seules Pseudomyrmicines rencontrées sont 
des T e t r a p o n e r a antracina descendues de leur arbre hôte 
Barberia nigricans. Chez les Mvrmicines, les 
Crematogaster et les Pheidol e dominent, les flyrmicaria 
occupant plutôt les bordures des chemins et les 
Catau1acus des termitières de Cub i t ermes a b a n d o n n é e s . 
On peut rencontrer occasionnellement des 0 1 i g o m y r m e x . 
Tet ramor i um. Cal ypt omyrmex et Ser rast r uma. 

Chez les Do 1ichoderinés, le genre Tapi noua est 
seul représenté et chez les Formicines. les Camponotus 
maculatus dominent (liées aux souches) alors que des 
Polyrachis et des Oecophy11 a arboricoles peuvent 
descendre sur la litière. 

- Dans la jachère arbustive de K i m u e n z a . les 
Ponerinae sont représentées par Odont omachus 
troglodyt e s et Paltothyreus tarsatus. Nous n* avons pas 
vu de Dorylines ni de Pseudomyrmicines. Les Pheidole 
sont très abondantes et les Crematogaster bien 
r e p r é s e n t é e s . Nous n'avons pas trouvé d'autres 
Myrmi c i nés. En ce gui concerne les sous-familles 
évoluées, les Do 1ichodérine s n'ont pas de représentants 
et les C a m p o n o t u s maculatus abondent, de même que des 
Polyrachis terricoles et arboricoles. Il n'y a donc 
gue sept e s p è c e s de fourmis représentées dans ce 
biotope. 

- Dans la palmeraie on ne trouve pratiquement gue 
des O d o n t o m a c h u s troolodytes (Ponerinae). des Phe i do 1e 
et des Cr emat ogast er• rarement des Catau1acus des 
l*1y rm i car i a et des Honomor i um (Myrmicinae) et des 
Camponotus m a c u l a t u s (Formicinae). 

- La b a m b o u s a i e semble encore plus pauvre. On v 
trouve 0. troqlodyt e s (Ponerinae). Tetramorîum s P • , 
S e r r a s t r u m a 1u iae et Phe i do 1e en petites quantités. 

LES T E R M I T E S . 
Nos c o r r e c t i o n s n'ont PU être effectuées gue sur 

les espèces dont les termitières sont éPigées comme les 
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Hacr ot ermes dans la savane herbeuse de Kimuenza et les 
C u b i t e r m e s dans la forêt secondaire de K i n s a m b i . On 
r e m a r q u e r a que les chiffres que nous présentons ici 
sont v r a i s e m b l a b l e m e n t très inférieurs â la réalité car 
d'une part nous n'investissons que les 20 premiers cm 
du sol et que. d'autre part, lorsque nous détruisons 
une termitiere nous perdons les individus se trouvant 
dans les galeries adjacentes ou qui fuient par ces 
g a l e r i e s . Ainsi nous pensons qu'en dehors de biotopes 
p a r t i c u l i e r s comme la palmeraie, la bambousaie et la 
jachère arbustive pour lesguels nous gardons des 
r é s e r v e s , les Termites doivent être dans tous les 
autres cas. les insectes dominant tant en nombre qu'en 
b i ornas s e . 

Si l'on calcule le poids moyen par individu nous 
t rouvons : 
S a v a n e herb.: 5.33 mg, Jach. arb.: 1.2 mg. Forêt 2nd 
K i n z a m b i : 3,09 mg. Jachère herb.: 2.9 mg. Palmeraie: 
1.2 mq, Forêt 2nd Kimuenza S: 2.8 mg. Savane bois.: 3.9 
m g , B a m b o u s a i e : 3,3 mg, For.2nd Bord du lac: 2.4 mg 

Dans le biotope où les Termites semblent le moins 
bien représentés. la bambousaie de Kinsambi nous 
n ' a v o n s pa pu localiser de termitière. Une 
investigation effectuée sur une petite bambousaie 
située dans Kikuit nous a permis de localiser une 
t e r m i t i è r e pour 200 m 2 . Il s'agit d'une termitière 
s o u t e r r a i n e difficile â investir du fait des entrelacs 
des r a c i n e s de bambous. Toutefois, nous pouvons tenir 
le type de raisonnement suivant: s'il y a 2 0 . 0 0 0 
individus en moyenne dans ces sociétés, cela nous donne 
100 individus par m 2 , ce gui reste une valeur faible. 

On notera que la litière et l'humus de la 
b a m b o u s a i e contiennent beaucoup de Collemboles. 

Dans la Palmeraie où les Termites semblent assez 
mal représentés et où on trouve principalement des 
e s p è c e s de petite taille. on recontre une quantité 
énorme de Vers de terre liés principalement aux 
P é t i o l e s et aux inflorescences mâles très pourris qui 
jonchent le sol. nais une autre étude, menée en 1984. 
ne nous donnait que 154 individus/m 2 et 30 kg/ha. Il 
n'y avait pas eu alors de correction tenant compte des 
Pétioles et des inflorescences au sol. 

La savane de Kimuenza. où l'on trouve 824 ter-mites 
p o u r v o y e u r s par m2 donnant 2°.5 kg/ha. est occupée par 
des H a c r o ' g r m e s à raison de 2,5 termitières èPigees Par 
hectare dont le volume m o v e n est de 576 litres, ce gui 
c o r r e s p o n d à une hauteur de 1,2 m. Nous avons estimé 
la population de telles termitières à 5 0 0 . 0 0 0 
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individus, à partir des données de COLLINS (1981), ce 
qui nous donne 125 individus supplémentaires par m 2 , 
dont le poids moyen est de l'ordre de 15 mg. soit 18.75 
kq/ha. 

Dans la jachère herbeuse de Kasamba et la savane 
boisée de K u m b i . les termitières sont souterraines. 
Nous n'avons pas PU faire de correction. 

Dans la forêt secondaire de Kirisambi. nous avons 
trouvé 414 i n d i v i d u s / m 2 , soit 15,5 kq/ha dans nos 
prélèvements de sol. La correction a été effectuée â 
Partir des Cubi termes : 650 termitières/ha. donnant 
2.791 individus/m 2 soit 83.8 kq/ha et des Nasut itermes 
occupant les grosses branches et les troncs tombés au 
sol : 7,16 i n d i v i d u s / m 2 , soit 8 , 8 8 kq/ha. 

Enfin, la jachère arbustive de Kimuenza présente 
une litière très épaisse de 5 â 12 cm en pleine saison 
des pluies. Les Termites que l'on trouve sont de 
petite taille (poids moyen 1,2 mq). Manifestement. 
dans cette jachère n'ayant pas subi de feu de brousse 
depuis 15 ans, la végétation arbustive très dense a 
permis d'éliminer les Termites de savane. mais les 
Termites de forêt ne sont pas encore implantés. 

DISCUSSION. 
On remarquera gue chez les Fourmis, le poids moyen 

par individu est assez homogène dans les différentes 
formations, â l'exception de la jachère arbustive où on 
trouve des espèces de qrosse taille. On notera gue ces 
résultats ne sont pas invraisemb1ab1 es par rapport â 
ceux qui sont donnés chez Camponotus aethiops par 
BARONI-URBANI et col. (1978) où on trouve un poids 
moyen par individu de 11.44 mg chez cette grosse espèce 
et par ceux de B R I A N et Col. (1967) chez Tetramorium 
caesp i t um où le poids moyen des individus adultes est 
de 0.78 mg chez cette espèce de taille plutôt petite. 
Cet auteur nous donne les valeurs de 440 individus par 
m2 pour une biomasse de 2,7 kq/ha pour cette seule 
espèce. 

En ce gui concerne le nombre d'individus par m 2 , 
nos chiffres n'ont rien d 'e xt ra or di naire. PASSERA 
(1984) nous cite : 4.500 Lasius alienus et 7.500 
Tetramorium caespitum ou 16.000 Lasius njger dans les 
landes du Danemark. Le record appartenant â 
Pogonomvrmex o c c i d e n t a l i s avec 115.OO0 individus/m 2 

dans l'Ut ah. 

Chez les Termites, les Cubitermes gue l'on trouve 
dans la foret de Kinsambi ont un poids individuel moyen 
de 3 m g / i n d i v i d u (larves et adultes confondus). Ces 
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r é s u l t a t s sont inférieurs â ceux que trouve rïALDAGUE 
(1967) chez Cubitemes f unqi f aber où le poids moyen des 
larves 1 et 2 est de 10 mq, des ouvriers de 12.4 mg et 
des soldats de 17.45 mg. Ils sont plus compatibles 
avec ceux de HEBRANT (1970) sur Cubi t ermes sankurensis 
et C. e x i g u u s où les poids moyens sont de l'ordre de 
3.5 mg et de 1.3 mg par individu. 

En ce gui concerne la densité de termitières par 
hectare, à notre chiffre de 650 sociétés de Cub i t ermes 
sp/ha, nous pouvons comparer les résultats de H E B R A N T 
(1970) chez C. e x i g u u s : 510/ha donnant une biomasse de 
11.5 k q / h a . 

Dans la forêt de Brachistegia du Zaïre, HALOAGUE 
(1967) estime gi'il v a 96 kg de Termites/ha. Ce 
chiffre est proche du notre : 108.25 kg/ha. LEE et 
UOOD (1971) trouvent une densité de 600 individus de 
N a s u t i t e r m e s exitiosus par m* dans la forêt 
d ' A u s t r a l i e . Ces auteurs établissent une estimation de 
la population de Termites du nord du Nigéria et de C6te 
d'Ivoire allant de 1.000 â 10.000 individus/m 2 

correspondant â des biomasses de 50 â 500 kg/ha. 

On notera toutefois que nos moyens d'approche ne 
donnent qu'une image partielle du taux de Termites et 
F o u r m i s , car nous faisons abstraction des sociétés 
h y p o g é e s par exemple. Nos raisonnements restent 
v a l a b l e s du fait que les chiffres correspondant aux 
T e r m i t e s et aux Fourmis sont évalués par défaut et que 
malgré tous ces deux groupes dominent. 

Pour conclure, nous préciserons qu'en dehors des 
deux f o r m a t i o n s particulières que sont la plameraie et 
la b a m b o u s a i e et de la jachère arbustive qui est un 
passage d'une formation herbeuse vers une forêt 
secondaire, les Termites constituent les principaux 
m i n é r a 1 i s a t e u r s . Dans la palmeraie ce sont les 
A n n é l i d e s gui doniment nettement et dans la bambousaie 
le taux de Collemboles est très fort. En jachère 
a r b u s t i v e où les arbres sont très denses, la lumière ne 
passe pas. Les espèces de savane sont parties, celles 
de forêt arrivent progressivement. La litière 
s'accumule en attendant. 

Dans tous les cas les fourmis occupent et de loin 
le premier rang des prédateurs. C'est dans les forêts 
s e c o n d a i r e s gue l'on trouve la plus forte panoplie de 
genres et d'espèces, et il y a de nombreuses espèces 
spécialisées dans la prédation. La jachère arbustive 
est ici aussi â considérer â part car le nombre 
d'espèces ayant colonisé ce milieu est très limité. On 
notera gue dans ce biotope en pleine évolution, nous 
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rencontrons des points communs concernant les Termines 
(petites formes) et les Fourmis (peu d ' e s p e ^ s 
représentées) avec la palmeraie. 
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TABLEAU II - BIOMASSE EN KILOGRAMMES PAR HECTARES. 

Savane 
herbeuse 
KIMWENZA 

(Kln) 

Jachère 
herbeuse 
KASAMBA 

(KKT) 

Savane 
boisée 
KUMBI 

(KKT) 

Jachère 
arbustive 
KIMWENZA 

(KIN) 

Palmeraie 
MUNEKANTEBE 

(KKT) 

Bambousaie 
KINZAMBI 

(KKT) 

Forêt 
secondaire 
KINZAMBI 

(KKT) 

Forêt secc 
KIMWENZA 

Sonnet 
colline 

nda i re 

KIN) 

Bord du 
lac 

Fourmis 32,7 37,1 62,3 119 38,1 (P) 3.3 (P) 5 32,5 45,9 

Coléoptères ?0,4 5,4 77,4 45,4 1.7 0,5 2,1 17 28 

Blattes - 7,5 2,3 2,5 - 0,7 0,07 - 1,9 

Termi tes 40,25 69 99,9 (P) 4.8 2,3 (P) 0.4 108,25 (P)13 (P) 2,2 

Dermaptères 0,5 - - 0,6 - - - - 0,9 

MèmiptéroTdes - - - 0,6 1,9 - - - 0,6 

Collemboles 0,4 0,05 0,012 0,9 1,8 4,8 0,2 0,2 0,9 

Myriapodes 4 e 46 15,6 52,1 15 53,8 80 73,5 

Araignées 0,0 3 6,7 0,9 1.9 0,7 0,9 8 30,8 

Acariens 0,05 1,1 1.1 - 0,35 - 0,7 - 0,4 

Pseudoscorpions - - - 0,5 - - - - 0,3 

Isopodes 0,8 0,66 - 1.3 0,95 0,2 0,1 10,6 16 

Annelides - 21,7 23,5 2,8 315,6 5.8 14,6 37,1 21,2 

Mollusques - - 12 0.5 2.5 - - - -

Biomasse Totale 107,9 151,5 331,2 195,4 419,2 31,4 185,7 198,4 222,6 

(P) Pourvoyeurs (ses) uniquement 



TABLEAU I : NOMBRE D'INDIVIDUS PAR M2. 

Savane 
. herbeuse 

KINWENZA 

(KIN) 

Jachère 
herbeuse 
KASAMBA 

(KKT) 

Savane 
boisée 
KUMBI 

(KKT) 

Jachère 

arbustive 
KIMWENZA 

(KIN) 

Palmeraie 
MUMEKANT 

EMBE 

(KKT) 

Bambousaie 
KINZAMBI 

(KKT) 

Forêt 

secondaire 
KINZAMBI 

(KKT) 

Forêt 2n 

K 

Sommet 
colline 

KIMWENZA 
N 

Bord du 
lac 

Fourmis 1576 3452 5745 3400 ' 4493 (P) 166 (P) 257 1493 2096 

Coléoptères 95 66 127 93 58 14 60 65 83 

Blattes - 33 16 16 - 20 2 - 33 

Termites 949 (P)2375 (PJ2550 (P)400 (P)191 (P) 12 3922 (P) 458 (P) 89 

Dermaptères 11 - - 13 - 18 12 - 27 

HemiptêroTdes - - - 31 151 4 8 - 2 

Collemboles 48 8 77 50 212 520 83 27 101 

Myriapodes 29 38 151 112 195 41 147 246 226 

Araignées 21 43 45 22 29 25 35 32 125 

Acariens 5 72 37 2 237 93 68 - 9 

9 Pseudoscorpions - - - 12 - 6 14 -

9 

9 

Isppodes 16 11 26 145 43 6 10 16 

Annelides - 92 119 16 1052 29 71 64 36 

Mollusques - - 39 2 141 93 35 - -

(P) Pourvoyeurs (ses) uniquement 


